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Cadastres exquis: les plans Billon (1726) et Ceard (1837) et leur interet pour
l'histoire de l'urbanisme

Par Andre Corboz Si quis ducere os exquisitis
modis non desinat, rideatur

Quintihen,
Institution oratoire

Les Archives d'Etat de Geneve conservent deux plans
parcellaires geometraux qui rendent compte de cette ville ä

l'interieur de ses fortifications au xvnr siecle: le plan cadastral

de 1726, dit Plan Billon, et celui de 1837, dit Plan
Ceard1.

En depit de leur caractere tout ä fait exceptionnel, ils
n'ont pas encore fait l'objet d'une etude systematique. Cela
tient surtout a deux causes: au fait que l'interet s'est
d'abord porte - comme ailleurs en Europe - sur les cadastres

ruraux, dont Geneve possede aussi une serie tres nour-
rie2; mais surtout a la fagon dont ces plans ont ete jusqu'ici

mis a contribution: Louis Blondel les a utilises ä plusieurs
reprises au cours de ses nombreuses recherches, comme
aussi Conrad Andre Beerli dans son ouvrage sur les Rues
Basses3; toutefois, l'un et 1'autre ont implicitement admis

que l'etat de la ville en 1726 etait identique aux etats
precedents, ce qui reste ä demontrer: nous allons y revenir.

Les «Plans de Geneve par quartiers faits par Jean
M[iche]l Billon en 1726» consistent en 34 feuilles de
formats divers (echelle: 1/2406), executees en deux exemplai-
res et accompagnees d'un plan d'ensemble au l/800e (fig. l);
une serie de traces sur papier-caique se trouve egalement

1 Jean-Michel Billon, assemblage du Plan de 1726 (echelle originale l/800e)
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aux AEG4 ainsi qu'une «Explication et renvoit des plan de
la Ville de Geneue» en deux copies presque identiques,
repertoriant les proprietaires parcelle par parcelle5.

Ce plan cadastral faisait suite a un autre releve, dont
l'histoire est encore obscure, le «Plan a vue» de la fin du
XVir siecle, dit Plan Deharsu, du nom des notaires, pere et
fils, qui l'ont confectionne6. Ses quarante feuilles de grand
format ne sont pas des releves geometriques, ce qui en
complique terriblement ^interpretation7; ces documents
avaient ete vivement critiques, d'oü peut-etre l'initiative
prise par l'ingenieur militaire et topographe Jacques-Bar-
thelemy Micheli du Crest, ä qui revient, semble-t-il, le
merite du cadastre de 17268; selon un memoire collationne
par lui, cette nouvelle entreprise devait repondre ä un
double but: «lever les plans de toutes les enceintes de cha-

que maison de la ville afin d'y depeindre en couleur tous les
differens fiefs9 et former un projet dalignement pour toutes
les rües afin que lorsquon viendroit a batir les batisseurs se

reglassent sur lalignement». En d'autres termes, un plan
cadastral combine avec un plan directeur, en vue d'une
operation de reconstruction generale de Geneve selon les

canons de l'urbanisme baroque.
La Chambre des comptes accueillit la premiere proposition;

Billon leva done le plan - en 122 jours - tandis que
l'ensemble du travail dura de 1726 a 1730. La seconde n'eut
pas de suite.

Le Plan Billon indique, llot par llot (fig. 2), non seule-
ment les parcelles, en distinguant le bäti et les espaces fibres,
mais les murs des diverses constructions, la surface des cours

(identifies comme telles), la position des escaliers et meme
leurplan (ce qui permet souvent d'en supputer l'epoque); il
precise en outre l'entree des bätiments si quelques marches
lui donnent acces ainsi que les contreforts saillants en
facade; l'extension des proprietes est marquee par l'usuel
signe ~; quant ä l'orientation des feuilles, elle figure som-
mairement («Orient», «Occident»). Comme le document a

servi pendant tout le xviif siecle au moins, il est charge
d'annotations parfois difficiles a dechiffrer; il porte diverses

numerotations d'immeubles; enfin, le rapport aux ilots
peripheriques (largeur des rues) n'est pas toujours marque
sur le plan, ce qui rend le montage d'ensemble parfois deli-
cat.

On ne sait rien de l'equipe des arpenteurs ni sur les pro-
cedes employes, mais Micheli insiste dans ses lettres et

rapports sur la simplicite et la rapidite de sa methode (il avait

perfectionne la planchette) et sur le fait qu'il avait forme du

personnel technique10; cependant, la ville ne se pretait pas
aussi aisement que la campagne, il s'en faut, aux operations
de releve. Quant a Jean-Michel Billon (1705-1778), il
deviendra l'architecte genevois le plus important du milieu
du siecle11.

Le plan de 1726 est digne de foi, meme si de legers ecarts

se constatent <pk et lä sur les points ou la situation actuelle

lui repond encore12. II temoigne d'une grande ambition,
que le choix meme de l'echelle pourrait dejä reveler: l/240e,
n'est-ce pas en effet celle de la Forma JJrbis Romae, e'est-a-
dire du plan de Rome grave sur marbre au me siecle et rede-
couvert en miettes en 1562 ?13

Le Plan Ceard, lui, consiste en 30 feuilles; son echelle est
aussi au l/240e. En realite, il ne s'agit pas exactement d'un
cadastre, meme s'il en possede presque toutes les caracteris-
tiques descriptives, car son but n'est nullement fiscal. En
1833, une serie de grands sinistres avait attire l'attention des
Genevois sur les carences de leur service de lutte contre les
incendies14. Deux ans plus tard, l'ingenieur Robert Ceard
(1781-1860) fut charge de reorganiser le corps des pompiers
et redigea plus tard un ouvrage De ^organisation des secours

contre I'incendie (Geneve 1847).
Des mesures de prevention efficaces supposaient une

connaissance fine du tissu urbain. D'oü la mise a jour du
Plan Billon. Ceard se fonde sur lui, mais il le verifie en y
apportant tous les changements qui se sont produits intra
muros en plus d'un siecle. Surtout (et e'est sur ce point qu'il
nous interesse), il le complete par de nouvelles informations

qu'aucun plan ne presentait alors - a une exception
pres, l'Atlas de Vasserot et Bellanger16: en plus des indications

dejä fournies par Billon, Ceard (fig. 3) donne maison

par maison le nombre d'e'tages, en distinguant s'ils sont en
pierre, d'une part, ou en bois, en «carrons» (briques) ou en
«reglemur» (colombage), d'autre part; il place en outre
exactement les couloirs d'acces aux cours et escaliers, en preci-
sant s'ils sont couverts ou non et s'ils sont accessibles ou
non a la pompe ä feu. En revanche, il ne marque plus
l'extension des proprietes et, pas plus que Billon, n'informe
sur la presence de caves.

II est clair que la combinaison des informations fournies

par Billon et par Ceard permet des analyses d'une extreme
precision et d'une securite sans pareille. L'etat du bäti ä

Geneve au debut du XVIIF siecle, exception faite des

reconstructions (ä la verite peu nombreuses), s'avere done
non seulement lisible, mais reconstituable en trois dimensions.

A notre connaissance aucune autre ville ne dispose
d'archives morpho-typologiques aussi etendues pour la

periode consideree.
Une enquete effectuee en 1982 aupres de la direction des

archives de toutes les nations europeennes a confirme cette

presomption; il ressort clairement des reponses souvent
tres documentees des cinquante-trois pays, länder et
cantons consultes que le Plan Billon constitue le premier cadastre

parcellaire urbain geometral donnant aussi le plan des bätiments.

Ce n'est pas ä dire qu'avant lui ce type de document etait
inconnu. Plusieurs cadastres anterieurs ä 1726 compor-
taient dejä le plan des constructions. Toutefois ils souffrent
sans exception d'un vice redhibitoire: ou bien ils sont ä une

trop petite echelle, comme le plan de Rome par Bufalini
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2 Jean-Michel Billon, plan de 1726, feuille 45*

46, echelle originale l/240e llot rue de la Cite -
rue des Allemands de la Confederation) -
rue de la Tour de Boel Le nord est en bas

(l55l), qui reproduit les ruines antiques avec beaucoup
plus de precision que les palais contemporains, ou celui de
Lodi par Petracino (l648), qui indique les bätiments tres
schematiquement; ou bien ils sont lacunaires, ce qui est le

cas des admirables cadastres prives, comme ceux qui inven-
torient les proprietes conventuelles: ainsi, le cabreo de SS.

Naborre et Felice (Bologne l60l), qui fournit avec un grand
luxe de details les plan, facades et vue cavaliere des
constructions appartenant au monastere17. Dans le premier cas,
l'analyse ne peut depasser le stade morphologique pour
atteindre la typologie; dans le second, eile ne peut sortir de
la typologie pour rejoindre la morphologie. Or l'impossibi-
lite de ce passage, dans l'etat actuel des etudes historiques
sur la ville, paralyse la recherche.

Geneve possede done bien un instrument unique; il
s'avere d'autant plus interessant qu'une tres grande part des

bätiments enregistres dans les deux plans ont disparu, victi-
mes de l'operation de haussmannisation qui a affecte la ville
apres la demolition des fortifications (la derniere maison
gothique des Rues Basses a ete irreversiblement denaturee
il y a trois ou quatre ans).

Une serie tres nourrie de documents d'appui, figures ou
non, peut en outre servir ä verifier la Forma Urbis Genavae
resultant du couplage de Billon et Ceard. D'abord, les grosses

deposees aux AEG, e'est-a-dire les titres, servitudes et
mutations de proprietes qui constituent la base meme du
cadastre18: elles permettent de connaitre la destination des
divers corps de bätiments.
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3. Nicolas Ceard, plan de 1837, feuille 17, echelle originale- l/240e: meme üot qu'ä la fig. 2; meme orientation.

Ensuite, le Relief Magnin, c'est-a-dire la maquette de

Geneve en 1850 executee en quinze ans par Auguste
Magnin d'apres ses propres releves et achevee pour l'expo-
sition nationale de 1896 (Maison Tavel, Musee du Vieux-

Geneve); mesurant environ 7 x 5,5 m, cet ouvrage combine

trois echelles (une pour le plan, au 1/2506; une pour le

relief topographique, au 1/1006; une pour la hauteur des

constructions, au 1/2006)19; sa critique na pas encore ete

faite, mais la comparaison des bätiments qu'il fait voir avec

leur etat actuel lorsqu'ils subsistent encore ou avec la

documentation photographique montre qu'il convient de l'utili-
ser avec prudence; le relief donne cependant des informa¬

tions precieuses sur le volume des diverses constructions,

sur les toits (done sur les parcelles groupees), sur les cours

et sur les points oil le tissu urbain irregulier se comprend
difficilement (p. ex. a l'interieur des llots complexes), en

d'autres termes lorsque Billon et Ceard ne suffisent pas a

decrire exactement la consistance du bäti (fig. 4).

A cela s'ajoutent les milliers de photographies des edifices

abattus lors de la renovation urbaine, qui souvent con-

firment, toujours completent, parfois contredisent et Bil-
lon-Ceard et Magnin. Deposees aux Archives du Vieux-

Geneve, elles sont repertoriees par immeuble: fagades,

cours, escaliers, galeries, «allees» (ce sont les traboules
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4. Auguste Magnin, Relief de Geneve en 1850,

meme üot qu'aux fig 2 et 3 (partie nord seule-

ment), vue verticale

genevoises), passages, plus rarement pieces d'habitation ou
details (plafonds, cheminees, etc.), elles documentent la

ville juste avant ou pendant les demolitions.

L'iconographie anterieure ä la photographie est en
revanche tres pauvre avant lexixe siecle: l'album d'Escuyer
(1820) est, plus que les estampes de Gardelle (1726), l'equi-
valent de Falda ou de Vasi pour Geneve - toutes proportions

gardees20. Si les vues generales - trop generales, trop
imprecises - abondent relativement, les vues «internes»
(places, rues, ponts, portes) s'averent en revanche rarissi-
mes21.

Sexploitation de ces documents, aussi bien pour des
recherches proprement historiques sur la formation
urbaine qu'en vue de fonder au plus pres les interventions
actuelles de la planification publique^ suppose un certain
nombre de precautions. La premiere est d'ordre technique:
eile consiste a reporter le cadastre ancien, soit Billon precise

par Ceard, sur le cadastre actuel ä la plus grande echelle
disponible (l/250e); faute de proceder a cette operation,
plus longue et delicate qu'il ne pourrait sembler, on s'ex-

pose ä des erreurs de representation. Et malgre la totale
reconstruction de certains quartiers (essentiellement, les
Rues Basses), on constatera avec surprise que le parcellaire
d'aujourd'hui coincide sur de nombreux points avec celui
de 1726.

Ii convient ensuite de reporter sur le plan ainsi obtenu
toutes les informations archeologiques anterieures aux
cadastres, en particulier antiques. Si l'on ne procede pas

ainsi, il ne sera pas possible, par exemple, de conclure vala-
blement sur la nature de la transition entre Rome et le

moyen äge et d'apporter de la lumiere sur le probleme des

permanences23.
D'autre part, le depouillement des grosses permettra de

preciser, parcelle par parcelle, en quoi consistent les
constructions qui s'y trouvent. Car le Plan Billon fait etat d'une
foule de bätiments legers (granges, remises, ecuries,
annexes diverses), mais aussi d'ouvrages «en dur» qui con-
servent par exemple la trace de tours d'enceintes disparues,
toutes bätisses qui ne s'identifient nullement au premier
coup d'oeil, ni meme au second.

Quant aux photographies et au Relief Magnin, ils per-
mettront de comparer les resultats obtenus avec l'etat dont
ces documents temoignent. Le lieu oü l'ensemble des
informations ainsi recueillies agit et devient intelligible est le

plan qui les rassemble toutes.
Ce qui nous amene aux precautions du second ordre:

elles touchent le dechiffrement du plan de reference ainsi
elabore.

Le cadastre de 1726 presente un etat sature du bäti genevois.

Pour qui s'interesse, par exemple, au probleme de la
formation des Rues Basses, Billon decrit le tissu medieval
dans sa phase tardive et consolidee.

Si Ton admet que les Rues Basses, c'est-a-dire le quartier
entre colline et lac, est une fondation du xive siecle, encore
faut-il soumettre Billon a une critique capable d'identifier
le processus de densification intervenu entre cette epoque
et 1726.
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Cette densifkation s'est produite, comme partout, de
trois manieres differentes par remplissage progressif des
surfaces libres a l'interieur des parcelles, par surelevation
des bätiments, par occupation partielle de certains espaces
publics, ce qui a contnbue a en restreindre la surface, done
ä compliquer la lecture du plan Les causes de ce processus
sont evidemment d'ordre demographique (e'est-a-dire, au

premier degre, economique et politique), meme si la
demolition des faubourgs, de 1530 ä 1540, «qui affecta quel-
que 1300 personnes, ne posa guere de problemes de reloge-
ment»24, eile a peut-etre contnbue quand meme a la densifi-
cation dans une mesure qui reste ä etablir la surpopulation
peut en effet se manifester ponctuellement et ne pas se tra-
duire aussitot par l'exhaussement des maisons, mais par
une occupation plus forte des espaces disponibles C'est
sans doute le premier Refuge protestant, au xvie siecle, qui
a cause la vague de surelevations la plus importante eile se

constate dans toutes les maisons anteneures a cette penode
qui subsistent encore25 Le second Refuge, consecutif ä la
revocation de l'Edit de Nantes (1685), n'eut probablement
guere de consequences pour 1'etat physique de la ville, puis-
que les refugies ne faisaient generalement que transiter par
Geneve26 Les gains migratoires et les excedents de natalite
ont fait le reste

Deux recensements tres detailles du xve siecle constituent

un instrument inestimable pour la connaissance
physique de la ville, mais lis sont extremement difficiles a

mamer Celui de 1464, qui concerne les habitants, procede
par rues, classees par paroisses27, celui de 1477 a trait aux
Blens mobiliers et immobihers et procede par rues seule-
ment28 Lorsqu'on essaie d'en reporter les informations sur
le Plan Billon, force est de constater qu'elles ne se laissent

pas aisement repartir dans les cases cadastrales29 Cela signi-
fie que pour approcher la reahte urbaine du xve siecle - et,
a fortiori, celle des siecles anteneurs - ll convient de proce-
der a l'analyse typologique du cadastre de 1726 pour tenter
de distinguer les diverses strates dont ll est constitue

Cette archeologie du Plan Billon n'aurait certes pas pour
but de rejoindre un hypothetique «etat pnmitif», non seu-
lement parce que, d'une maniere generale, une telle visee
n'aurait pas de sens, mais aussi, dans le cas des Rues Basses,

parce qu'elle tiendrait pour acquis ce qu'il faut precisement
demontrer qu'il s'agit d'une extension planinee

Une recherche en cours a la chaire d'histoire de l'urba-
nisme de l'Ecole polytechnique federate de Zurich est par-
tie de l'hypothese inverse Au lieu de prendre pour argent
comptant les allegations tardives de Bonivard sur le com-
blement du lac30 et d'interpreter un texte de 1429 sur le

creusement du port du Molard comme la preuve de sa creation

a cette date31, l'analyse a considere d'abord les liaisons
des Rues Basses avec la ville haute, puis comptabilise les

irregularites dans la structure formelle du quartier lacustre

pour tenter de discerner les phases successives de sa constitution

Une telle recherche suppose que les phenomenes de lon-
gue duree se sont Sedimentes sans subir de bouleversement
et, en outre, qu'un traitement adequat des informations de
1726 permet de les deceler

Henri Lavedan, jadis, avait proclame la «loi de persis-
tance du plan»32, selon laquelle «toute ville, laissee ä elle-
meme, conserve le plan sur lequel elle s'est elevee» Cette
observation livre bien le postulat sans lequel une enquete
de ce type serait lllusoire, mais sa formulation statique et
positiviste doit etre modifee ll ne s'agit pas d'une «loi»,
mais d'un constat de nature statistique, ensuite, si la regie
s'apphque aux villes fondees (qui ont connu une espece
d'etat onginel ou pnmitif), elle convient moins ä celles que
Lavedan lui-meme a baptisees villes d'accession, qui se sont
transformees «spontanement» et n'ont done pas de «plan
sur lequel elles se sont elevees»

En realite, ce qui persiste a travers les siecles, c'est un
Systeme de relations entre la voine, la division parcellaire et
l'occupation des parcelles, dans ce Systeme, les composan-
tes sont en equilibre ou en opposition dialectique, re'seau,
limites et bäti subissent et entrainent, au gre des conditions
socio-economiques, des phenomenes de substitution, de

deplacement, d'occlusion, de degradation, etc, qui les
affectent presque sans discontinuer dans le court terme

Dans ce Systeme dynamique, ll y a au moins deux
niveaux d'observation possibles D'une part, la macroa-
nalyse, qui Interesse les phenomenes morphologiques a
l'echelle de la ville entiere ou du quartier, et dont relevent
en particulier les voies de communication, de l'autre, la
microanalyse, qui a trait aux elements constituants du tissu
lui-meme, dont l'unite de grandeur est la parcelle et dont
releve surtout l'organisation typologique des bätiments

En raison de la phase d'impenahsme typologique que
nous traversons, il nous parait necessaire de relever ici deux

points
L'analyse typologique est une discipline neuve, en partie

elaboree par des architectes en rupture de modernite afin
de mieux fonder leur pratique dans 1'histoire Elle constitue
sans nul doute un instrument fondamental des histonens
de l'urbanisme33 Son eclat, ses succes ne doivent toutefois
pas faire negliger 1'antique analyse morphologique, car
certains phenomenes ne se saisissent qu'a son echelle Mais cette der-

niere analyse doit elle aussi s'affiner considerablement pour
acquenr une effkacite nouvelle Jusqu'ici, elle n'etait guere
qu'un instrument de geographie urbaine, justiciable de cn-
teres etroitement deterministes (topographiques, militai-
res, etc) et non pas histonques, en d'autres termes, elle

consistait trop souvent ä classifier, dans un esprit encore
paleopositiviste, les villes y figuraient par categories
(«radioconcentnques», «en damier», etc), ce qui laissait
leur specificite hors de portee

La seconde remarque, c'est que les deux analyses, au lieu
de se substituer l'une ä l'autre avec une arrogance sterile,
doivent s'epauler mutuellement Marc Bloch (ou etait-ce
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Lucien Febvre, ou quelque autre encore?) observait jadis
qu'il n'y a pas de sciences auxiliaires de l'histoire, mais que
toutes le sont tour a tour, en fonction de l'objet de
recherche. Pour en rester aux Rues Basses, l'analyse mor-
phologique des liaisons avec la ville haute ne peut aboutir a

des conclusions nouvelles (et, on peut dejä le dire, combien
surprenantes) que si eile tient compte de l'analyse typologi-
que. Et cette derniere, si eile neglige les informations de
l'autre, ne sera pas en etat d'interpreter les indices determines

par un ordre de grandeur superieur ä celui de 1'ilot,
parce qu'elle est necessairement accommodee en myopie.

II reste cependant certain que seule l'analyse typologique
a elabore des regies de transformation du bäti permettant
de reconstituer conjecturalement des etats disparus dont il
ne reste pas d'autre trace qu'un etat sature. Pour Geneve,
les premiers sondages, comme l'article de Sylvain Malfroy
le montrent, sont prometteurs. On ne saurait meme pas
exclure d'emblee que 1'enquete ne puisse remonter, au
moins schematiquement, jusqu'ä la civitas romaine34.

Une telle recherche devrait done permettre d'acquenr

sur le passe lointain de la ville des connaissances qu'aucune
autre approche ne peut fournir. Elle interesse Geneve ä

deux titres. Sur le plan de l'erudition, elle devrait confluer
dans les volumes des Monuments historiques de la Suisse, en

preparation, qui dresseront l'inventaire urbanistique et
architectural du canton selon les principes propres ä cette
collection, mais aussi dans le futur fascicule Geneve de VAtlas

des villes suisses ä l'etude aupres de la chaire mentionnee
plus haut. Et en ce qui concerne l'usage pratique, cette
recherche devrait aussi s'integrer aux travaux que la Ville
de Geneve mene actuellement dans la double perspective
de la conservation des bätiments et de l'amenagement
urbain; on ne peut en effet proceder a une intervention
conservatoire ou changer l'affectation d'un immeuble sans

commencer par une lecture des cadastres historiques; et
lorsqu'on elabore un plan d'amenagement ou un plan de

site, dont l'ordre de grandeur est celui de la rue, du carre-
four, de l'ilot, il est indispensable de fonder l'operation sur
une connaissance fine de la situation anterieure perdue
selon son long terme.

1

AEG, Cadastre A 2 et A 13, sur la nature du second, voir plus bas
2 Cf le travail precurseur de Paul Gl ICHONNET, Les cadastres genevois

du XVIII' Steele et de la pe'riode frangatse, dans Genava, n s t XI, 1963,

pp 519-540. Pour 1'interet europeen, citons les expositions Uomini, terre e

colture nel '700 pavese, Pavie, 1980 (Annali di storia pavese, 4-5, decembre
1980, publication entierement consacree ä cette manifestation) et Le
cadastre sarde de 1730 en Savote, Chambery, 1980 (avec catalogue, Chambery,

198l), ces travaux s'inscrivent dans la perspective de l'histoire eco-
nomique et n'ont pas pour but premier de reconstituer les phases de l'oc-
cupation du sol a l'aide de documents figures, ce dernier type d'analyse
emergera peu apres, suscite par la necessite de preparer des interventions
d'architecture et d'urbanisme tenant compte de la maniere dont le «tern-
toire» s'est forme, le Centre de recherche sur la renovation urbaine de
l'Ecole d'architecture de l'Universite de Geneve fait ä cet egard oeuvre de

pionnier
3 Pour Blondel, cf p ex. Le chateau de Geneve, Notes d'archeologie gene-

voise, dans Bulletin de la Soaete d'histoire et d'archeologie de Geneve, IV, 1914-
23, p 365, Le iouvent de Rive, idem, ibidem, V, 1929-31, p 286, Conrad
Andre Blerli, Rues Basses et Molard, Geneve du xill' au xx' Steele, Geneve,
1983, aussi Livio Fornara, Geneve, dans La maison de ville a la Renaissance

Recherches sur I'habitat urbain en Europe aux XV et xvi' Steeles (Actes
du colloque de Tours, 1977), Paris, 1983, p 43 s et fig 56-61

4 AEG Cadastre A4 «Brouillard du renvoi des plans de la ville» (52
feuilles), «Matrices des plans de la ville» (22 feuilles ce sont des toises ä
la planchette) L'existence de tels caiques pose un probleme ä l'historien
du papier, puisqu'il est generalement admis qu'il n'en existait pas avant
1827 (cf David Hunter, Rapermaking The History and Technique of an
Ancient Craft, Londres, 19742, p 479)

5 M Jean-Etienne Genequand, archiviste d'Etat adjoint, a bien voulu
nous signaler que la notice d'Etienne CLOUZOT, Anctens Plans de Geneve,
XV xviii' Steeles, Geneve, 1938, n° 62, p 61, etait erronee sur ce point
Cote de ce repertoire de 171 pages Cadastre A 9

6 Cf Clouzot, op cit., n° 57, p 54 s
7 Cf Andre CORBOZ, Une oeuvre meconnue de l'agence Mansart a Geneve:

I'Hotel Buisson (1699), dans Genava, ns, t XXXII, 1984, p 93 s

8 Memoire tandant a exphquer le projet d'un plan geometrique de toutes les

maisons de la ville, Geneve, Bibhotheque de la Societe d'histoire, ms 205,

piece 7 Cf Andre Corboz, Micheli du Crest, Polybe, Salomon examen du

projet d'extension de Geneve en 1730, I, dans Genava, n s t XXVIII, 1980,

p 168
9 Sur le schema feodal de condition des terres, cf Pierre Engel,

Bernard LESCAZE, Jean-Yves Mariotte, Catherine SANTSCHI, La terre, dans
Les Institutions politiques, judiciaires et militaires (Encyclopedic de Geneve,
IV), Geneve, 1985, notamment p 52

10 Cf. Corboz, Micheli. Op cit, p 163 ss II y a lieu de corriger, p 163,
l'assertion de Micheli selon laquelle il serait a la source du cadastre
Savoyard, qui n'est pas, en outre, «le plus ancien cadastre territorial
europeen», puisque le cadastre «theresien» avait ete institue en 1718 dejä pour
la Lombardie et execute en 1721-23, sur ce cadastre, voir l'excellent
resume in Matteo Gianoncelli et Stefano Della Torre, Microanaltst di
una citta Proprieta e uso delle ease della Citta Murata di Como dal Cinquecento
all'Ottocento, Come, 1984, pp 9-11, la cadastration des villes ne commen^a
qu'en 1751 «contranamente a quanto sohtamente si afferma, il Teresiano
non e, nei riguardi degli edifici, un catasto geometrico-particellare, bensi'
un catasto descnttivo-particellare, basato su una descnzione completa, ma
non corredata da una mappa disegnata» (ibid)

11 Ses principaux ouvrages Yverdon, eghse protestante (projet 1741,
execution 1753-57), Geneve, Hotel du Resident de France, 11, Grand-
Rue, 1740-43, Hotel Naville, 8, rue des Granges, 1743, Hotel Cayla, 10,
place de la Taconnerie, 1750-51, Yverdon, projet d'hotel de ville, 1751,
Geneve, projet de facade pour la cathedrale, 1751 (Billon executera le projet

d'Alfien, 1752-56), Maison Roques, 5, rue de I'Hotel de Ville, 1752-53
(attr Fils d'un Morgien, done sujet bernois, il ne sera re^u bourgeois
qu'en 1763 L'etude de Billon architecte reste a entreprendre

12 Cf Corboz, Une oeuvre meconnue..., op at., p 90 Voir surtout les

remarques de Sylvain Malfroy sur le meme propos dans ce numero de
Genava

13 Cf G Carettoni, A M Colini, L Cozza, G Gatti, Forma Urbis
Romae (Planta marmorea di Roma), 2 vol, Rome, 1966 Toutefois, M. Antal
Lokkos, conservateur de la Bibhotheque publique et universitäre de
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Geneve, a bien voulu nous faire savoir que les deux publications de la
Forma Urbis anteneures a 1726 (Antoine Lafrery,Imagines et elogia virorum
illustrium et eruditorum ex antiquis lapidtbus et numtsmatibus expressa, Rome,
1570, et Pietro Bellori, Fragmenta vestigu veteru Romae ex lapidtbus Farne
siams nuncprimum in lucem edita cum notis, Rome, 1673) ne figuraient pas
dans la Bibliotheque de l'Academie genevoise, qu'il en soit remercie

14 lncendies de Geneve Preservatifs et notrice historique, brochure anonyme,
Geneve, 1834 Voir aussi la preface de Ceard a son livre

15 Claudius Fontaine Borgel, Nicolas Ceard (1745-1821) Robert Ceard
(1181 1860), Genbve, 1887, pp 44 ss (La date de 1837 doit se lire 1847)

16 Cf Bruno Fortier, L'Atlante dt Pangi, dans Casabella, octobre (pp
46 55), et novembre (pp 40 49) 1985 Entrepnse inachevee dont les actes
disparurent sans doute dans l'incendie de l'hötel de ville en 1871, l'atlas
comprend environ 30 000 plans, qui donnent l'etat de Paris tous les dix
ans environ entre 1810 et 1868, ll s'agit de minutieux releves de bätiments,
par dots ou par quartiers, dont le but n'est pas connu

17 Sur Leonardo Bufalini, cf Amato Pietro Frutaz, Le Plante di Roma,
Rome, 1962, pp 169 ss sur Petracino, ll n'y a a notre connaissance
aucune etude (son plan se trouve a la Bibhoteca comunale Laudense
Lodi, echelle environ l/500e), sur le monastere bolonais, cf Pier Luigi
Cervellati, Roberto Scannavini, Carlo De Angelis, La nuova cultura
delle citta, Milan, 1977, pp 74 ss

18 Un cadastre n'implique pas necessairement des plans d'accompagne
ment Les premiers n'en avaient point (cf Robert Hoeniger, Kolner
Schreinsurkunden des zwölften Jahrhunderts, 3 vol, Bonn, 1884, 1893, 1894,
Bruno Casini, Ii catasto dt Livorno del 1427-29, Pise, s d idem, 11 catasto dt
Pisa del 1428-29, Pise, 1964, Werner Vogel, Prignitz Kataster 1686-1687,
Vienne, 1985) Sur les techniques d'exploitation des cadastres, voir aussi,
sous la direction de Francesca Bocchi, Informatica e storia urbana II catasto
di Carpi del 1472 analizzato con il computer, dans Storia della citta, 30, avril
juin 1984

19 Notice du Relief de Geneve execute par Aug Magnin architecte, Geneve,
1892, Le Reliefde Geneve en 1850, dans Journal offictel illustre de l'Exposition
nationale Suisse, n° 21, 12 juin 1896, p 249 Merci a M L Fornara de nous
avoir communique cette notice Voir aussi la liste des ouvrages, tableaux,
dessins et photographies consultes par Magnin, Bibliothbque publique
et universitäre de Genbve, Ms fr 1131, information dont je remercie
M Y Cassani

20 Pierre ESCUYER (1749 1834), Atlaspittoresque de Geneve, ou collection des

vues lesplus interessantes de cette ville, Geneve, 1820, Robert Gardelle (1682
1766), peintre et graveur, publie quelques estampes en 1726 il n'y a sans doute
aucun rapport entre son entrepnse et celle de Billon, mais elles temoignent
toutes deux, au meme moment, d'un interet pour la ville telle qu'elle est

21 II manque encore un catalogue raisonne de 1'iconographie gene
voise, aujourd hui dispersee entre plusieurs sieges (Archives du Vieux
Genbve, Departement iconographique et cartographique de la Bibliothb
que publique et universitäre, etc)

22 «Un' analisi come quella qui nportata ha senso soltanto quando la

citta che si analizza b in gran parte rimasta quella che si trova descntta nei
documenti», declare Della Torre dans Microanalist op cit, p 19 s qui
poursuit «D'altra parte, se cosi' non fosse, lo studio assumerebbe un
catattere accademico erudito, se al contrario la condizione b venficata, 1

nsultati dell'indagine possono assumere una nlevante utilita operativa»
C'est faire bon marche de la recherche historique portant sur un tissu dis

paru, l'affirmation s'explique certes par le but pratique de l'enquete

comasque, mais aussi par l'actuelle Surevaluation de l'analyse typologi
que La comprehension d'un tissu disparu ne se reduit pas a la categorie
de l'«academico erudit», puisque cette connaissance reagit a son tour sur
celle du tissu qui subsiste, pour en ennchir la lecture

23 Cf Beerli, op cit, p 55 «nulle part, lesgrandes digues antiques n'ont
determine le trace medieval», ce qu'il ne nous parait pas possible d'affir
mer absolument avant le report de Billon sur le cadastre d'aujourd'hui

24
Jean Francois Bergier, Hermes et Clio Essais d'histoire economique, Lau

sanne, 1984, p 123 Genbve, en effet, se dbpeuplait par suite du declin des

foires
25 Cf Paul F Geisendorf, Livre des Habitants de Geneve, 1549-1560,

Genbve, 1957, idem, 1572 1574 et 1585-1587, Genbve, 1963

26
Cependant, «On sait grace aux travaux d'Alfred Perrenoud, que

4000 personnes environ s'etabhrent a Genbve entre 1685 et 1730» (Olivier
Fatio, dans le catalogue Les Huguenots, Pans, 1985, p 164) Cf, en outre,
Olivier Reverdin, Jerome Sautier, Olivier Fatio & Louise Martin van
Berchem, Liliane Mottu Weber, Michel Grandjean, Cecile Holtz,
Geneve et la Revocation de l'Edtt de Nantes, Genbve, 1985, en particulier C
Holtz, La Bourse fran^aise de Geneve et le Refuge de 1684 a 1686 Aussi,
Alfred Perrenoud, La population de Geneve xvi'xixe siecles, Genbve,
1979, Alfred Perrenoud et Genevibve Perret, Livre des Habitants de

Geneve, 1684-1792, Genbve, 1985
27 Luc Boissonnas, La levee de 1464 dans les sept paroisses de la ville de

Geneve, dans Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'archeo

logie de Geneve, t XXXVIII, Genbve, 1952, pp 7 125
28 Chaponniere, Etatmaterielde Genevependant la seconde moitie du quinzieme

Steele, dans Memoires et documents t VIII, Genbve Paris, 1852, pp 289 432
29 Cf Beerli op cit, pp 132-154, qui indique les noms communs aux

deux series d'informations, specialement pour les Rues Basses Ainsi,
dans le Registrum de 1477, la liste des bätisses sises entre la rue de la Cite et
celle qui tend de la «a platea Fustene versus Rutissenam», soit la «magna
carrena Ripparie a parte venti» (ou encore l'actuelle rue de la Confedera
tion, cote colline cf nos fig 2 a 4), enumere non seulement les construe
tions a front de rue, mais aussi celles qui s'elbvent en arnere (etsuperior),
Celles ci les precedent parfois, chronologiquement parlant (ainsi, les deux
tours d'habitation nobles, cf Beerli, op cit, p 44) En depit de quelques
repbres de propnete, il n'est pas possible de proceder a l'identification des
domus avant d'avoir passe par le depouillement systematique et le report
cartographique des documents disponibles, a supposer qu'ils suffisent

30 Francois Bonivard, Chroniques de Geneve [redigees a partir de 1546],
Genbve, 1867,1, p 31 « a cause que les foires furent a Geneue lan
cienne ville ne fut pas capable de tout herberger Par quoy Ion commenca
auec force terre combler le lac & reculler leaue en sorte que Ion peust bas

tir dessus des habitations pour les marchans» Cette dbclaration, redigee
prbs de deux sibcles et demi aprbs la construction de la nouvelle halle
(1310), a toujours etb prise pour un «fait», il suffit pourtant de lire la fin
de la phrase, qui ne repond nullement ä la vente historique, pour douter
de 1'allegation bonivardienne «& encore fist on des fauxbourgs desquelz
en avoit deux pnncipaulx Le bourg diet Bourg de Four Et celuy de

sainct Gervays»
31 Frederic Borel, Les foires de Geneve au quinzieme Steele, Genbve Pans,

1892, p 83, n°l La construction d'un mur de quai («inter alam novam et
murum ibidem factum») temoigne de la modernisation de l'equipement
portuaire pour faire face a l'accroissement du trafic - les foires sont a leur

apogee - et non de la creation, a la vente bien tardive, d'un port nouveau
(en 1271, le lieu est deja dit «au port») Sur les foires, cf l'ouvrage classi

que de Jean Francois Bergier, Les foires de Geneve et I economte internationale
de la Renaissance, Pans, 1963

32 Henri Lavedan, Qu'est ce que I'urbanisme Paris, 1926, pp 91 et 104 s

Sur ce problbme, voir aussi Della Torre, op cit, pp 19 et 104 s

33 Du cote des architectes, l'ouvrage qui a determine la vogue typologi
que est celui de Carlo Aymonino, Manlio Brusatin, Gianni Fabbri,
Mauro Lena, Pasquale Lovero, Sergio Lucianetti, Aldo Rossi, La citta
di Padova, Rome, 1970, dans le meme axe, cf Carlo Aymonino, Lo studio
dei fenomeni urbani, Rome, 1977, et Gianni Fabbri, Carlo Aymonino,
Aldo Rossi, Carlo Cristofoli, Rapporti tra la morfologia urbana e la tipolo-

gia edilizia, sind Toutefois, cette direction de recherche avait ete prece
dee par les etudes de Saveno Muratori (Studi per una operante storia
urbana di Venezta, Rome, 1959, et avec Renato Bollati, Sergio Bollati,
Giorgio Marinucci, Studi per una operante storia urbana di Roma, Rome,
1963) et de son ecole (Gianfranco Caniggia Lettura di una citta Como,

Rome, 1963, Lettura dell'edtlizia di base, Venise, 1979, Strutture dello spazto

antropico, Florence, s d Paolo Maretto, L'edilizia gotica veneziana, Rome,
1961, Giancarlo CATALDI, Per una sctenza del territorio, Florence, 1977, en

outre, Pier Giorgio GEROSA, Sur quelques aspects novateurs dans la theorie

urbaine de Saveno Muratori, Strasbourg, 1986) Dans le domaine Italien, il
faut citer encore la recherche independante d'Augusto Cavallari Murat
sur le «rilievo filologico congetturale» (Istituto d'architettura tecnica,
Forma urbana e architettura nella Torino barocca, 3 vol, Turin, 1968)
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En France, apres l'important article de Frangoise Boudon, sur Tissu
urbain et architecture L'analyse parcellaire comme base de l'htstoire architecturale
(Annales ESC, juillet-aoüt 1975, pp 773-818) est sortie une analyse qui a
fait date Frangoise Boudon, Andre Chastel, Helene Couzy, Frangoise
Hamon, Systeme de I'architecture urbaine Le quartier des halles a Paris, Paris,
1977, congus d'une fagon plus formelle, voire formaliste, les Elements

d'analyse urbaine de Philippe Panerai, Jean-Charles Depaule, Marcelle
Demorgon et Michel Veyrenche (Bruxelles, 1980) representent un
autre courant de recherche encore Voir aussi A BoRIE, P MlCHELONl, P

PlNON, Forme et deformation des objets architecturaux et urbains, Paris, 1978
Fe domaine allemand s'est attache depuis longtemps a la Hausforschung

M Heyne publiait a Feipzig en 1899 dejä Das deutsche Wohnungswesen, K
STEPHANI, Der älteste deutsche Wohnbau und seine Einrichtung, 2 vol, egale-
ment ä Feipzig, en 1902-1903, et O Stiehl, Der Wohnbau des Mittelalters en
1908 ä Leipzig encore, ä partir de 1935 sortait, toujours a Leipzig, l'ou-

vrage en cinq parties de W Radig, Germanisches Siedlungswesen, qui publia
en outre Fruhformen des Hausentwicklung (Berlin, 1958), edite par Adolf
Berndt, puis G Binding, la serie Das deutsche Bürgerhaus parait ä Tubingen
depuis 1959, Hans Gunther Griep, Kleine Kunstgeschichte des deutschen

Burgerhauses, Darmstadt, 1985, synthetise l'ensemble de ces recherches
Quant aux Anglo-Saxons, lis ne se sont guere Interesses ä ce type de

recherche, bien que le souci de la typologie sous-tende l'ouvrage de
Raymond Unwin, Townplanning in Practice, Londres, 1909

34 A ce point, meme des etudes a premiere vue tres eloignees - au

moins par leur ordre de grandeur - de Celle dont nous esquissons lci le

programme, comme l'enquete sur la centunation romaine ä Geneve,
pourraient trouver une verification ponctuelle Cf Georges Grosjean,
Jadg auf Quadrate Neue Aspekte und Hypothesen zur romischen Limitation in
der Westschweiz und eine Kartenprobe, dans Jagen und sammeln Festschrift fur
Hans-Georg Bandi zum 65 Geburtstag, Berne, 1985, pp 147-156

Credit photographique

Maurice Aeschimann, Geneve fig 1 ä 3

Musee du Vieux-Geneve fig 4
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